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MENSUEL 

PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS 

♦ 

Abonnement 
FRANCE 
un an : 72 F 

♦ 

AFRIQUE DU NORD 
COMMUNAUTE et ETRANGER 

un an : 82 F 

L’abonnement partira du mois 
suivant le paiement 

♦ 

C.C.P. LYON 1418-89 A 

♦ 

Adresser toute le 
correspondance à : 

EDITIONS LUG 

6, rue Emile-Zola 
69288 LYON cedex 02 


Joindre : 


— Pour toute réponse à une lettre, 
une enveloppe timbrée 

— Pour un changement d'adresse à 

un abonnement, deux timbres français 


Vous lirez dans ce numéro : 


- MARTIN MYSTERE 

- L’AUTRE 



Drame 

à German City ! 

Une comédienne 
enlevée par 

des chevaliers Teutons ! 

L’enquête 
est menée par 

Le Petit Ranger, 

contre lequel 
s’acharne 
le mystérieux 

Dragon Noir ! 










DETECTIVE DE L’IMPOSSIBLE 


L’HORRIBLE INVASION 31 ê m e EPI SODE 


UNE EXTRA OR P/NA/R f EXPERIENCE SC/ENT/T/QUE PONT LE &UT £57 PE vé&f/ER. 

Z 'ACTION PEb TR, UC 7 RJ CE PP TEMPS 6 (JP. LA MAT/ÈRE PROVOQUE UNE PAN CE RE USE MU¬ 
TAT/O N GÉNér/QUE CNEZ UN MO PST/QUE . PEUX PROTESSEURS PP "MASSACHUSSETS /NST/ — 
TUT ' Of TECNMOLOC U ", AM/S PE MAR 7V/V M U STÈRE t PE CE PE N T APRES AYO/R ÉTÉ 
P/QUÉS PAR PE S /NSECTES. P/ANA , £ /LE - MEME MARC ELÉE PAR UN MOUSTIQUE TA N P/S 
QU'ELLE C ON PU/T LA TERRA R/ PE MU STERE f ECNAPPE PAR M/RACLE À PN 7ERRJ- 
&LE ACC/PENT PE LA ROUTE. 


T£XT£ P£ : A. CASTE LU 


PESA/NS PE C . V/LL.A 
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MAMAN Y 
UN MOUSTIQUE 
M'A PIQUÉ X 


COMME TU M'AS TAIT 
PEUR ' CE N’EST RIEN 
MON CHÉ.RJ Y DE VAIS 
TE DONNER UN G*0S 
BAISER f ÇA VA 
^ PASSER / <r1 


MAMMA /V_X 


JOHN 

appelle'vite 

UN MÉPECIN.' 


JOHN IL 
NE K.&P1RE 
PLUS f... 
iL éT-S-TV, 

l MOfz-r: 
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ET ’L'iL! CEUX PU MASS.ACPUSSETS 
PES NOUVEL L ES /VOUE, PAR. VIENNENT PE 
TOUTES PARTS ET CONCERNANT 
L E COM PO R TEMENT A NO RM A L PE S .. 

MA/S LA /S SONS ^ _^ 

PARLER UN I 

PA& / TA NT. .. J r«»-- 7? 
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... U‘HESITE A LE PHtE MAIS IL FAUT 
C(UJ 'ONLE EACUe. ...CES INSECTES 
SEMBLENT POTES P'UNE FORME 
P'/NTELL/GENCE QU/ HOU S P£~ , 

\ PASSE... ILS SE PÉHEA- A 
N. CENT EM, & AMES y 

- SERRES ET... ^<C 


[... EA 
( Z '. 





^k, 


EH BIEN, /LS POMMENT 
L 'IMPRESSION P 'AVO/R 
PES OBJECTIFS JS/EM 
PR.ÊCAS ... 





[»%/ U&Smk 

•J/ 


PAR, EXEMPLE , L 'AUTRE 
S O //Z JX3/VE a / 'UN 
PE MES VOISINS, AU COURS 
P'UN BARBECUE 

AVEC PES A MU S A 




'i'CTÀ? 





l 

I Æ 


t/ j 




“^$■(▼5 :, ù 

É 




1 ^ Jk 


g!?FSÎ> 1 
—r : - ' * 

vr ■**%£, 


—; 1 



1 ,IE : "j&tA 





6 












. . . ET £N EFFET 
LES MOUST/QUEè 
J>£ TENA/ENT e>/Et* 

Jk. LO/N F£ LA PET/7E 
ASSEMBLEE 


... CEUX QU/ S 'APPROCNA/ENT UN PEU 
TROP PU FOUE/Z SE BRULAIENT /MMEP'A 
TE MEUT LES A/LEE, ... 
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... PES MILLIERS PE S M/L LIONS PE 
MOUSTIQUES, Sf PRÉC/P/TERENT SUR LA 
FERME .. ON EUT P/T CE F/LM PE H F TCH - 
COCK : " LES O/SEAUX " 
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/L PARVINT A SE SAUVER EN SE 
PRECIPITANT PANS UN ETANG 
MA AS LES MOUSTIQUES, P£M£Ô - 
L PE RE NT LONGTEMPS SUR 

LES L/LUX... s 
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DE NE PENSE N - 
PAS QUE DO NE b 
AIT P SU S ÇA POUR 
UN PE SA/N 
. ANIMÉ _ > 


ÇA RLSSEMBLE AU SUJET 
P'UN PESS/N ANIMÉ ; 

LA VICTIME P£S 
INSECTES SE JET- . 
. TE Â L'EAU.,. / 


LA REVOLTE PE S MOUSTIQUES T. 
QU 'J - A -T- IL PE VRAI PANS CET¬ 
TE HISTOIRE QU! RESSEMBLE 
À UN ROMAN FANTASTIQUE P* 


PERSONNELLEMENT JE 
NE CROIS PAS Â L 'INTEL 
LICENCE PU T U PE 
NOM AIN CHEZ LES» 
v INSECTES.. . J 


NOUS AVONS AVEC NOUS LE PROFESSEUR 
ROGERS ENTOMOLOGISTE . PROCESSEUR 
EST-CE LÀ LE FRUIT P£ L'IMAGINATION 
PE QUELQUES VISIONNAIRES F* 
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.. L ’ANT/COA GULANT QU VL S EMETTENT 
QU AN P /LS P/QUENT y AF/N PE POUVO/P, 
POMPEZ LE SANS PROVOQUE CE 
FZUZ/T CA PACTEZ/ST/QUE QUE . 

. MOUS CONNAISSONS e>/EN ... 


: 


^^ 


. MAIS IL S'EST 
PASSE QUELQUE 
CHOSE .../L SEM¬ 
BLE QUE CER¬ 
TAINS P/PTEÆES 
AIENT SUBI 
v\ QUELqL/ES 
| MUTAT/ONS 


.. EN ZEAL ITE CES P/QUPES 
ONT PES EFFETS HAUTEMENT 
H/STAM/N/QUES ET, PANS CE K 
TA/HS CAS PEUVENT PpOYO- 
V QUE P PE VE Æ/TABLES 

~ ALLEZG/ES... < 

SAv - 
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LES MUTATt O NS R.EP’OM&SNT N 
AUX &ESO/MS PKOEOMPS P'UME 
ESPÈCE QU/L A POUSSENT A 
S'A PA P TEK A L 'ENV/KOMME - 

ME MT _ ^ 


... EM PEAL/TE /L FAUT P£S S/ECLES 
VO/Æ PES M/LLÉMAIPES PO UK ASS/STE/Z 
A UME M U TA T/O M . . . EM d/EMCE MOUSTIQUE 
A ACCOMPL/ L/ME MUTATION PA JUS» 

UM TEMPS T/ZÈS PACCOUKC/. . . 
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_ /L AUKA/T FALLU AU MtO/MS 

P/X M/L LE AMS PA MS PEE, 
C/KCOMSTAMCES Mo PM A LES 
PO U P P^fZVENJP AU MÊME / 

. PPG PE P'E'VOL UT/OM ... ,^-^V 
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. . . QU ANN /L S «T JZEPPOPU/T 
/L A 77ZAN3M/S» GÈNE T/QUETENT 
CETTE NOUVELLE CA PACTERJS>TT 
QUE AUX AUTPEE> MOUSTIQUES -, 


...ET UNE ORGANISA¬ 
TION STRUCTURELLE 
DÉVELOPPÉE COMME 
S'ILS PRÉPARAIENT UN 
NLAIY f»&Ê.C,/£> TOUT 
EN CRAIGNANT QU'ON 
PUISSE S'OPPOSER 
À LEUR. DESSEIN T y 


PEUT- ETRE qüE CE MOUSTIQUE 
EST RESTE PRISONNIER PANS 
L'APPAREIL ET QU’IL A AINSI 
SUBI UNE MUTATION ??.. 
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PEUT- ETRE MEPITENT- 
ILS UNE 4&HESSION 
SOUDAINE ET BRUTALE 


. MAIS SUPPOSONS QUE TOUTES» 
MES H y POT H ÊS ES SE VÉRIFIENT... 
QU* EST-CE QUE ÇA POURRAIT 
LEUR. FICHE AUX MOUSTIQUES 
QUE QUELQU'UN SONNE 

L'ALARME r... ^ 
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MAIfe VA N& QUEL BUT r* 
VOUDRAIENT-|l_S> S'EM¬ 
PARER PE NOS AUTOMO¬ 
BILES'P PE NOS 
. TÉLÉVISEURS r" ^ 


.. ET QU'ILS ALLAIENT 
DONC TE TUER A 
COUPS PE MIT RA IL - 
LETTES/ 

pourquoi pAsr r 
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ÇA MARCHE Z 
L'ARME À RAYONS 
LES ARRETE f . 









D'LSPERE QU'AUCUN 

pe ces moustiques 

N 1 ÉTAIT UM MUTANT 

SINON ... ^ 


P/A BLE f 
D'AÏ REÇU AU 
MOIN> VINGT 
PIQUEES 


/ 'ES SA/N £ST PEC/ME ... QUELQUES 
MOUST/QUES RESCAPES ... 


. . . 3£ PPÆC/P/TEMT PAR. LA PENETPE ... 
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DAVA : SAIS -TU A < 
DE. PENSAIS QUAN 
ILS NOUS ONT 

v attaques: 


NON T DE PENSE. 
QUE NON f LE CHOC 
AN APHa LACTIQUE 
AGire peesque 


INSTANTANE 


C'EST COMME S’ILS TT 
AVAIENT LU PANS \ 
MA PENSEE f 
COMME S'ILS VOYAIENT 
EN Md UN / 

ENNEMI RE - / 

v POUTABLE... 


TOUT CELA N'ETAIT PEUT- 
ETRE QUE L'EP^ET PU 
HASARP MAIS ÇA R.E£» - 
SEMBLAIT AUSSI A 

un r»t.JAN a/EN 


PANS CE CAS ILS 

attaqueraient 

ENCORE f PONNE- 
MOI UN COUP PE 
MAIN y AV A f 
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NOUS COLLERONS 
PU SCOTCN SUR. LES 
BOUCHES» P'AIR. 
CONDITIONNE 
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... MAIS S’IL S'AGIT p ! UNt 
ATTAQUE SIEN ORGANI¬ 
SÉE , IL. VA SE PASSER 
QUELQUE CHOSE f ^ 
AINSI ON SAURA " 1 

SI DE SL//S FOU 
OU si LJ'AI RAISON y Jfc. 
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...ON SIEGE QU/ MENTAL £ ETRE LE 
PRÉLUPE À UN COMBAT SANS MERCJ. - . 


...PEUT-IL SUP/P. A SON TOUp 
UNE MU7j*T/ON QU/ CONPU/TA UN> 
STAPE EY0LUT7P PLUS V/EUX PE 
P/X m/lle ans... 


... ET AINSI TRANSMETTRE gIn£T/QUE-\ 
MENT SES NOi'YELLES CARAC TÉRJST7 — 
QUES A PES MILLIONS P’AUT/ZES 
MOUSTIQUES P 


PES JNbECTES PEUVENT- ILS S‘OR 6AN! - 
SE/Z AU PO /NT PE FOSSÉ PER UNE VÉRI¬ 
TABLE INTELLIGENCE ET SUPPRIMER. 
CELUI QU/ A PECOUVEPT LEUR. SECRET? 


... PARCE QUE L'UN PE b PEUX CAMPS 
SAIT CE QUE L •AUTRE PENSE . 














C'LST / A UME R. EAU TE A LAQUELLE 

LE />/r£CT/K£ n E JAL.e 

VA RAS VOULU CRD/KE ET AVEC LAQUEE 
LE IL SE RE&AT EfV CE MOMENT-.. 


SI HOUS ET10N.S 
PEH0R6 NOUS? 
FERIONS* MORTS 


\ - 
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^ _ à 


^^üTff 
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. _ ICS SONT RESTES 
TOUT AUTOUR. PE LA 
MAISON .. . O 'Al 
. PEUR. PE SORTIR „ 


DE VAIS PARTIR 
IMMEP/ATEMENT 
POUR. CAP 

cop... 


ÇA FAIT CINQ CENTS 
KILOMÈTRES ... IL M£ 
FAUPKA TOUT£ U A 
k. NUIT... > 
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appelle une a. 

/AMBULANCE ? AVE RT !•£» 
L A POUCE r BAR Rl- 
CAPE-TOI ET BLOQUE 
TOUTES LES OU - 
VER.TURES T' 


TOUT ETAIT PO NC 
VRAI f CES INSEC¬ 
TES ONT APPRIS 

A JZAt±OA/t/£& 


.. LT ONT IMAGINE ET FORÇE 
UNE SITUATION PROPRE A 
M'OBLIGEA PE SORTIR, 

^ PE CHEE MOI ... ^ 


H !' ® 

Rr 1 

LJ 
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INUTILE PE COURIR. CE 
RISQUE A PEUX . r D ’A I 
LE SENTIMENT QU'IL 
S 'AGIT PE QUELQUE 
^ CHOSE PE 

, PERSONNEL 


3 











31 









































ALLONS 
EN ROUTE 












isass? 


S,. H 


r-r_ 


I? 


f( f 


■§ 


I 






VOUDRAIENT-ILS» QUE 
□ 'AILLE Â CAP COPr 
MAIS» POURQUOI r” 
QUE SE PASBE- 
T- IL LA-BAS P 




H? 


DE N'ARRIVE PAS 
À COMPRENDRE 


SELON TOLtVE. AP PA - 
RENEE , ILS ONT TOUT 
FAIT pfoUR M'ATTIRER 
AU DEHORS ... ET VOICI 
MAINTENANT QU'ILS 
ME LAISSENT PARTIR 
V TRANQUILLEMENT... . 


^îo$r.T 
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... Æ pImETXE P APS 
CAP COP. /57VAt 
PV4ME- PE QUEUE 
J?£ SCOÆP/OH.. _ 





...OU EH J97S PUPÆHT PEC0UVEÆ- 
TES PE£> JH3CHJPTX>t/S P//EM/&EHHE& 
QU/ J ’AVE/Zè/ZEHTET/ZE P£S TAUX... 


LE SOLE/L EST PE OA HAUT PAH3 LE 
C/£E QU A HP AfA/ZT/H APPJVE AU V/£- 
LAGE PE COTU/T .. . 








RT 




i^ f >. 


- VJ 


CW* ^ 




'fr 1 .' « * ? 


‘ ' T. 
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...UH L/EU PE V/LLE.G/ATU- 
K.E PEUPLE PE C EH TA/H ES 
PE TOU/Z/STE S PAS3/OUHE& 

pe vo/le et pe" w/npsu/zr"... 
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DE. SUPPOSE 
QUE VOUS ÊTES 
LE riANCÎ PE 
MADEMOISELLE 
... VOUS AVEZ. 
BiEN PAIX DE 
VENIR 


IL b’EST P^SSE LA MEME CHOSE 
QU'À LA TÉLÉVISION ... Ol/I 
VOUS SAVEZ CE PAYSAN . 

LES Mât/ST/OU/TS 
SONT DEVENUS ^ 
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ELLE EST MORTE 
VICTIME PE MIL - 
L/ERS PE PIQÛRES 


HMAA 


t' ... F*CHJR. -SE P«£C/P/rE« SUH MON AMIE ... DE L *Al 
EfiTENPOE HUKLE/Z MENPANT PLUS/EUHS MINUTES -" 


POURQUOI M 'ONT- ILS» 
EPARGNEE f 3 ’ PAS» 
MÊME UN£ SEULE 
PIQURE. .. 
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COMME S’ILS AVAIENT ETE 
TRANQUILLISES PAR. JA 
PROCHAINE ARRIVEE.. 

3‘Al PEUR. , 
MAR.T/N... 


il ', 11 






MARTIN ! 




ïr.i 
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C’EST ÇA, T VOUS ETES MAR.T/// 
MV£>T£R£ CE TyPE QUI 
S’occupe P'éTRANGES 
__ AFFAIRES P ^ 


r«>i 
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> il 

-- ’N , •* 1 

I.^\\ w X I 
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ÇA VAUPRAIT MIEUX POUR 
VOUS ... DE PÉ TESTE 
LES Types BIZACKE&; 

. JE VOUS TIENPRAI À 
K. L 'OEIL < ^ 


!% 


1(1 


w!|i)| 
IWi&Wml 

tâljs&ljlf 

«!*, 
I 
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PLUS PA RP — 



.. P/AA/A , MART/N ET JAVA SE SONT 
/NS TA L LÉS PANS UN NO TEL. PU PA U S... 


...ET ESSAIENT PE SE COMPORTER 
COMME St E/EN N'ÉTAIT ARRIVÉ _ 






















O'Al MEME LA CERTITUDE QUE 
SI NOUS ESSAYONS PE PARTIR 
P'ICI NOUS SERIONS» JNE^- 
XORABLEMENT BLOQUES 
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ils sont entres res 
QUE D 'Al f>R.lS> MON ARME 
A RAÜON5 flLS, EXI¬ 
GENT QUE OE SORTE A 

résarmé ... 


A PEINE MARTIN A T 
/L REPOSÉ SON ARME 


...QUE LES MOUSTIQUES S'ECARTENT 
PE P/A NA ET P/SPARAtSSENT COMME 
PAR ENCNANTEMENT ... 


MON P/EU 
MON P/EU 


A BIENTOT 
MARTIN f 
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... LES MOUS>T/QC/£S LU* FONT comme 
UNE ESCOPTE /T 


MA HT/N OU UNE LA PO/ZTE ET F/ZA/V- 
CM/t LE E>EO/L P'UM PAS PEC/FE. .. 
























































































































... SON RONFZEMENT EST PLUS AIGU , 
plus èort qu£ celu/ pe ses» ’ 
CONGENERES ... 




v^i 


% » ' r 
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...SI FOR, T QU'*- RESONNE PA HS LE C£R 
VEAU MEME PE L 'HOMME... 


LE MOUST/QUE VOLE EH CERCLES 
AUTOUR PE MUSTÈRE ... 


... PC//S PE HETRE PARS LA CA OA HE - -. 


151 


... LES AUTRES FONT PRESSION 
SUR LU! POUR OfJ'/L ENTRE À 
SON TOUR. 


8WESB 


•Si. 
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CET INSECTE 
N'EST PA5 
COMME LES» 
AUTRES IL 
RAISONNE 


rrlt 


aéC: 
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IL SAIT QUE LE TEMf*<£> 
TRAVAILLE POUR LUI ... SI 
DE ME LAISSE GAGNER 
PAR LE SOMMEIL 
C'EN EST FINI PE 
MOI f PIRE QUE DE 
N'AI PAS FERMÉ 
L'OEIL PU RA NT 
TOUTE UNE. . 

nuit t y 


T’Il 




IL A PIS PA RU . MILLE 
CACHETTES S'OFFRENT 
À LUI f ^ 


i\\~L 


f î! 


A: 


LE MOINPRE PETIT TROU 
UN INTERSTICE ENTRE PEUX 
MORCEAUX PE BOIS ET CE 
PETIT MONSTRE EST 
EN SÉCURITÉ POUR 
LONGTEMPS» ... 


■i* •yr: 
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AfOA/ 

A/OA/ 
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D'Al BESOIN PE 
volontaires» , 

AU MOINS» PI>C 
v PERSONNES».. 


L ' OXy GENE. COMMENCE 
À MANQUER ... DE 
NE POURRAI PLUS» 
RÉSISTER 
. LONGTEMPS» 


IL SE TROUVE SUR LA PLAGE 
AU MILIEU PE MILL.IOM S» D£ 
Af<044S T/QCSÆ^» ...D'IGNORE 
COMMENT IL FAIT MAIS C'EST 
LUI QUI LEUR PONNE 
^——-v L 'OR PRET 

^ PE TUER 
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.. . QU/ COM T/E N T SUE F/ 
3 AM ME MT M'OXYGÈNE 
roUK MA /M TE////Z EM 
V/£ L/M AM/MAL QU/ EM 
COMSOMME 7~/2ES F*£U - .. 
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UN PHENOMENE IPENTIQUE A PU ETBE 
OBSERVÉ PA PS TOUTE LA "Z. O PE 
EN VA P/E PAR LES MOUS77QUES 
MEUR TR/ERS ... COMME UN SIGNAL. 
CONVENU LEp ESSAIMS SE 
SONT PRECIPITES PANS 
^. LA MER ... ^ 




.. PES TEMOINS OCULAIRES 
SONT P'ACCORP POUR CONS¬ 
TATER QUE / 'HOLOCAUSTE 
S 'EST PE ROULÉ 
SIMUL TA NÉMENT- - ■ 


fil 


:llS 


fiÇ] 


W\ 


far* 


ai 


..LES MOUSTIQUES RESCAPES 
SONT PARFAITEMENT NOR¬ 
MAUX : PES INSECTES 
AGAÇANTS MAIS MAL - 
GRE TOUT /NOFFENSIFS ^ 




^QUE S'EST-IL PASSÉ ? QU'EST- 
CE QU! A PROVOQUÉ LA SOUPA/NE 
ÉVOLUT/OP PE CES INSECTES ET 
LEUR S U! Cl PE EN MASSE __ 

LA SCIENCE N 'APPORTE ' 

PAS PE RÉPONSE À CE J lv 
\ PNÉNOMÉNE ... ÉLjSÉ 


m 


DE LE. 
CtLAIN S MO I 
AUSSI T 


\ - 






DE ME PEMANPE CE QUI &E 
SERAIT PASSÉ SI CE POLI¬ 
CIER. NE M'AVAIT PAS RÉ¬ 
VEILLÉ AVEC SES MENACES ? 
C'EST MOI QUI AURAIS / 

SUCCOMBE ET Jf 

PEUT- ETRE ... 




ALLONS POR.MIR f \ 
PRENPS L* INSEC T1CIPE 
IL y A PLEIN PE MOUS*' J 
TIQUES £*l CETTE A 
^ SAISON ... /W 


ï\ 
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■^ r y H 






Wlï 


Zm 
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7J“‘ 




... OU ALORS , > 
C'EST UNE EXTRA* 
ORP/NAIRE COINCI- 
PENCE - r 


*2 


Id 


Cs- 




ri* 






























CRÉATURES 

DE 


L'INCONNU 


TEXTE PE A. CASTCLL/ 


1PESSJN. 5 PF F. R/CH/ 


NSV/-90KK , EM FACE PE CENTRAL PA£P , L 'AMER/CA/N MUSÉUM £5T L'UME P£Z> 
PR/NC/PALES /NST/TUT/ONS CULTURELLES AMÉP/CA/NES ... 




M: ! 
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Fjj 

mi 


18 :^s s 

1■li“. 


'“rJÎEJBii 


Wte wm&tëïpïF/'' ***»!!§ 


feia ; ^T 

rJy w > ■ w 7751 


... < 9/7 N EST TOUJOURS ROSS/ALE P'ASS/STER 
À UNE PRûJECT/ON OU À UNE CONFERENCE 3 C/E N - 
77F/QUE PE MAUX N/YEAU ... 


...MEME S/PARFO/S LE PO&L>C. ^ 
N'EST PAS TOUJOURS CONCERNE 
PAR CA CULTURE .. . 


























































VOUS AVEZ TOUS» ENTENPu 
PARLER PU 3ÉTJ L'ABOMINA 
BLE HOMME DES NE I6ES ... 
MOINS» CONNU MAIS TOUT 
AUSSI FASCINANT EST 
LE MYSTÈRE QUI ENTOURE 
LE SA&qUATCH.. 
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LE 3ASQUATCH EST IDENTIFIE 
-SOUS 17'AUTRES NOMS; PANS 
TOUTES, LES MONTAGNES RO - 
CHEUSES ON LE DÉSIGNE 
SOUS LE VOCABLE F£ 
jB fGFOOT" (.4) 


ON L'A APERÇU P£ NOMBREUSES^ 
FOIS AU COURS DES VINGT CINQ FER 
NlERES ANNEES FANS IA COLOMBIE 
BRITANNIQUE L ' ORÉÔON L'ÉTAT 
F£ WASHINGTON ET SURTOUT 
EN CALIFORNIE OCCIDENTALE ... 



QUELQUES SAVANTS ONT AVANCE L'Hif 
POTHESE QUE L£ SASQUATCN SERAIT 
UNE FORME SURVIVANTE FE L'HOMME. - 
SINGE : LE G tG AUTO f>IT//ÈCL /£>.. 

CEUX QUI L'ONT VU 
PRÉTENDENT 

^-Tk'ùl F'UN ETRE 
ÉNORME 

ftfoV,) COUVERT DE 
'“TfF POILS, MESU 
| RANT PLUS 
l PE DEUX 

MÈTRES.. 


XVI ^ ^ 1 
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EN 4967 ROGER. PAT¬ 
TEP.SO/V. TOURNA, PRÈS 
PE BLUFF CREE* EN 
CALIFORNIE UN 
FILM DE SOIXANTE 
SECONDES QUI ^ 
MONTRAIT UNE 
FEMELLE SAS- ËÊ Wk 
QUATZM FUyANT Mii l/Wl 
PARMI LES mà/i # 




























EN ^963 UNE JEUNE FILLE . H£L£N 
W£S>TRING PUBLIA UN ARTICLE 
AU TITRE ACCROCHEUR. • "J'AI 
É7É V/OLÉ£ PAR L 'A&OM/NA&LE 
HOMME P£E> *£/<*££>•'... y 


UN VERITABLE CULTE PU *>A£>QUA7CH 
EST NE UN PEU PARTOUT PROVOQUANT 
UNE INVASION PE TOURISTES MAIS 
ON A VITE DÉCOUVERT QUE LES 
PREUVES AVAIENT ETE QUEL¬ 
QUE PEU FABRIQUEES ... 




mm 




iJiïi 


# 


COMME POUR LE ÿ£Tl ON 
N'A OAMAIS APPORTE LA 
PREUVE PC L’EXISTENCE 
PU ” GM.O&PIEP " T 


MERCI PE VOTRE 
. ATTENTION Z' 
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TU AS ETE TRES BRILLANT, 
MARTIN MAINTENANT 
N’OUBLIE PAS TA PROMESSE 
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OUI f TU AVAIS P/T; 

UN PETIT PIN ER / 
EN TETE À TÊTE J 


DE N'AI PAE» PU TOUT L * INTENTION 
PE MANQUER >< MA PAROLE O'Al 
RETENU UNE TABLE POUR PEUX 
AU PtTE'i TAYERN... 


( QUELLE ME 
^_ MOIRE. T 


r-.* - 


VRAIMENT ? 


là 
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ÇA NE TE FAIT RIEN 
VL M'ATTENPRE À 
LA MAISON POUR CE 
SOIR MON CHER 
JAVA T 
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HM&RR 
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AON J AVANT 
QUE TU NE CHAN¬ 
GEA P'AVIS D£ 
COURS APf*E 
LER UN TAX/ 
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PUIS--J £ VOUE» 
PARLER "P DE 
M'APPELLE ^ 
/?A*y OL M£N f 
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IL S 'AGIT PE QUEL¬ 
QUE CHOSE PE TRÈS» 
IMPORTANT... VOUS 
ALLEZ COMPREN¬ 
DRE pourquoi... y 


CET HOM¬ 
ME EST BIEN 
NERVEUX 


DE VOULAIS ABSOLUMENT 

ASSISTER À VOTRE CON¬ 
FÉRENCE LT DE SUIS 
CONVAINCU QUE VOUS 
ETES LA SEULE PER- y 
SONNE QUI PUISSIEZ. / 
^ M'ÉCOUTER--- ^C\ 


EXPLIQUEZ- 
VOUS MIEUX 
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cX//% EXEN SUR DE SUIS QUELQUE 
PEU NERVEUX ...LC FAIT EST 
QUE D'Al VU P ES SASQUATCHS 
COMME DE VOUS VD'S ET D'Al ~ 
MÊME ET t LEUR PRISONNIER 
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EJ ES -VOUS 
SUR PE CE QUE _ 
VOUS AFFIRMEZ f 


f CELA A ETE 
UNE TERRIBLE 
V EXPERIENCE 
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MAIS VOUS 
VOUS FAITES 
DISTANCER * 




VOIC/ &AjOAPWAy ... 
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"ETE 'O TA VE R// EST L’UN PES 
PLUS VIEUX RESTAURANTS PE 
NEW-yORK r C'EST ICI QUE 
O’HEM#y ÉCRIVAIT SE^S 
CONTES LES PLUS CELEBEES . 




/TJ 
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QUE PESIREZ - 

vous 

^MESSIEURS? 

_ *< 

N'IMPORTE QUOI 
TU T'EN OCCUPER 

p /an a r A 
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JE ME LIVRE A PES RE¬ 
CHERCHES BOTANIQUES 
POUR LE COMPTE PE LA 

COR/éELL UMfVe.fi- 
s. A/TJ#... 


IL y A UNE P1ZAINE PE JOURS J'An 
PÉNÉTRÉ PANS UNE ZONE PEBERTE 
PES montagnes ROCHEUSES EN 
CALIFORNIE SEPTENTRIONALE 
PRÈS PE LA FRONTIÈRE P£ 

L'OREGON . 
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C'EST L'UNE \3 X 
PES RÉGIONS V 

OÛ L’ON AU- ( 

£AIT APERÇU _ À 

PES "&IGf r F£T' l TA V 


JE N’Al JAMAIS CgU 
À CES CMOSE5.LA ... 
JE PENSAIS QUE 
C’ÉTAIENT PES 
CONTES POUR ENFANT 




« ... MAIS UN SOIR,; ALORS QU£ OE 
POÆMA/S SOUS LA T£N~TE ... 
















{f ... J'AI SENT/ QUE TOUT BOUGEAIT 
COMME S'IL y AVAIT UH TREMBLEMENT 
P*E TET/UZE ... >> 


"... J'EU L 'IMPRESSION P'ETRE SOULE¬ 
VÉ ET J>£SSAy.A/ PE VOIR CE QU/SE 
PASSAIT..." 
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C «... J'ETAIS ENTRE LES 
MAINS PE PEUX CRÉATURES 
gigantesques. VELUES 
QU! ME TRANSPORTAIENT 
COMME UN FAGOT. .. " 
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VOUS LES > 
AVEZ BIEN VULS; 


aS^V 




C'ETAIT LA PLEINE. LUNE 
...JE VOUS ASSURE 
QUE PAR. LA SUITE 
JE LES Al BIEN OE>- 
. SERVES, ET MÊME 
V T&OP À MON GOÛT/> 


S>>V' 


«... /^S MESURENT PE PEUX METRES A 
PEUX MÈTRES QUARANTE PES P/EPS ET 
PES MAINS ÉNORMES FOflTS ET AGILES . 
RECOUVERTS P'UN SYSTEME P/LEUX 
COM NE PES OURS ..." 
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MEME SI C'ETAIT PE 
LA SEMELLE BOUIL 
LIE .IL N'y PRE¬ 
TERAIT PAS 
^ ATTENTION... . 




l«... /LS NE NI 'ONT FAIT AUCUN MAL ME RETENANT PR./$ONN/EfZ PENPANT ÇUA - 
TfZE DOUEES PANS UNE GtâOTFE PF/ZPUE PANS LA FO/ZET. ../LS FTA/FA/T QUA 
TPE ; UN MÂLE ET UNE FEMELLE A PULTES ET PEUX FL US VEUNES..." 



QU 1 EST-CE 
[XJ'ILS MAN 
àEAIENT?” 


PE3 BAIES ET PES 
RACINES ... PE TEMPS 
À AUTRE PU GIBIER, 
QUELQUES PETITS 
RONGEURS QUE 
LES MALES CHA&- 
V S AIE NT PANS 

\ LES BOIS... 



"... ET AUSSI PU POISSON... P'A/LLEUZS LE 
PÆ/NC/PAL TÆAVA/L AUQUEL /LS M'ASTJZE/- 
GNTPENT CE fut PE PECNE/Z PANS UN 7V/Z/ZENT 
vo/s/ù... •• 
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CONTINUEZ. 
OL AfEN f 


ILS ETAIENT ASSEZ IN 
TELLIGENTS, P£VIS>Ai£NT 
ENTRE EUX PANS 
UN LANGAGE GUT¬ 
TURAL INCOMPRE- , 
HENSISLE... Æ 


COMMENT ^ 
VOUS ETES- 
VOUb ENFUI T 


D'Al EU PE LA 
CHANCE rUN 
SOIR O'AVAIS 
PÉCIPE PE 
FUMER. MA 
K. PIPE „ 



«... /LS S£ SONT PRÉCfP/Tés SUR. MA &LAGUE À TA â^C t SANS PGUTE 
/?£NS AJENT-JLS qUE C'ETAfT UN rEEmSEGT... " 
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<< ... O'Al COMPRIS QU'UA/E PAP E/LLE 
OCCAS/OU A/E £>£ PE P/ZE3E//TE/ZA/T PLUS 
ET J'A/ QU/T71É LA GP.OTTE À TOUT 
ALL.U/ZE ... •• 


« ...D'A/ COU/ZU TE A/T’A A/T TOUTE 
LA NU/T TOM&ANT UNE CEA/TA/A/E 
PE EO/S AIE UEUP TANT AUX E2ULAA/- 
* CUE£> .ET À L ’AU&E ... " 




DE SUIS ARRIVE A WÏLLOV 
CREEK ET PE LÀ DE SUIS 
PART) POUR NEV-UORX 
PAN* LE BUT PE TROUVER 
QUELQU'UN À QUI RACON¬ 
TER MON HISTOIRE y/ 
PE EASQUATZhi y: 


ET SELON LE "&S6- 

TOûT /a/eoeatatk/a/ ceattez* 
VE PALLAS ... PAHS L'ORE¬ 
GON ON AURAIT VU 
QUATRE VINGT QUATORZE 
^A-^QUATCHS _ y 


w 

\ 


LE VOTRE 
SERAIT LE 
QUATRE VINGT 
".. " TE 


T 

MGT ) 

1E. / 



ATTENPEZ CE ' 
N'EST PASTOuV^CES 
CREATURES VELUES 
N‘ETAIENT PAt> LES 
SEULS ETRES SAU - 
VAGES QUE O 'Al 
VUS PANS LES 


quo/ 77 * 
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UN JOUR ZJ 'Al APERÇU 
UN AUTRE GROUPE 
PE SINGES PAS TRÈS 
LOIN PE NOTRE GROT¬ 
TE ET £VEC EUX . UN 
AUTRE ETRE PRIMITIF.. 
^EU &IEN CÉTAIT... 
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MON PIEU Z' 
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MAIS QU'EST-CE 

XQUE OiSTT 


MAIS OUI f ON EST^\ 
SUREMENT ENTRAIN V 

/ oui .MAIS 
' ON NE VOIT 

PE tourner un FILM 

\ PAS PE CA - 

PU GENRE X V7V- 

MERAS TOUT 

-^CaOBABL* / 

V AUTOUR 


... > 


I A 


y< 


w^f . 
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OUI VA ME F-A^Ej? 
LES P^ÉGATS F , 
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VOICI 

L'AMBUU\MC£ 


ETE S T AVEKN 
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A-T-IL FIT 
QUELQUE 
CHOSE 7” 


)(• 


IL A MUR. 
MURÉ UN 
MOT ... 


T JE N'AI PAS TRES ^ 


BIEN COMPRIS , 

1 1 

L 0'ÉTAIS TELLE - À 


rJB&ÈSggm 

gjjgjUjgÜjlHi, 

- - 
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Vv'V 


VH 


Mi# 


D Ai EU L IM 
PRESSION QU'JL 
PISAIT QUELQUE 
CHOSE COMME 
HOOFA ... ^ 


HOOPA 


/A*€/M T HOOPA. ... 

f C'EST UN NOM QUI M’EST 
FAMILIER , UE 
N'ARRIVE 

k Â L'ASSOCIEft^fc^i 
AVEC AUTR£//^ ^ 

. CHOSE .. J >=* - 


; .••; ? '» 
■J'/.'.' 
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ALLONS FAIRE UNE PEPOSI 
TION Â LA POLICE f PLUS. 
TARP NOUS FERONS LE 
. POINT PL CA SITUATION 
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C£7T£ HU/T-LÂ AU A/? 3 P£ 
WA£>f//A/G 727/K MEWS ... 




k2^. 


(/qui a BIEN \ 

/DE L'IGNORE , 

PU TUER, 1 

MAIS UNE 7 

CET HOMME , i 

CHOSE EST 

L MAHT/N 7" / 

\CERTAINE ... 

-- ^ 
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DE NE. CROIS PAS QUE LES 
*5A£>qUATC/-/Z> SE PROMÈNENT 
P/ANS NEW-yORK AU VOL-ANT i 
P'UNE VOITURE ET TIRENT A 
-AVEC UN 38... 
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QUELQU'UN AVAIT INTERNET A CE > 
qu'OE^ycv ne parle pas afin qu'/l 

NC REVELE A PERSONNE 'CE QU'IL , 

SAVAIT_ y 


.. QUANT A CE 
MOT ÉTRANGE ; 

H O OPA DE. CROIS 
SAVOIR PE QUOI 
IL S'AGIT... 
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COMME DANS UN MIROIR 

Les jumeaux vrais (univitellins) présen¬ 
tent souvent une ressemblance parfaite, 
mais dans la plupart des cas, chaque ju¬ 
meau est pour l’autre comme son reflet 
dans un miroir : les cheveux poussent en 
sens contraire, quand l’un est droitier l’au¬ 
tre est gaucher, un défaut d’implantation 
des dents, à gauche chez l’un, se retrouve 
à droite chez l’autre et ainsi de suite. 
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POUR OU CONTRE 

LA CORRIDA ? 


Olé... le cri, inséparable de 
toute corrida, retentit une fois 
de plus. Il roule de gradins en 
gradins, plus bruyant du côté 
de « sombra y sol » où les 
places sont moins chères et 
la ferveur populaire plus 
chaude. Il salue une dernière 
passe, une « manoletina » 
que le matador vient d'exécu¬ 
ter de façon parfaite, les 
pieds joints et le corps im¬ 
mobile tandis que la cape 
écartait de son flanc droit le 
taureau en pleine charge. 

LE FACE A FACE 

Et maintenant, c'est la mi¬ 
nute de vérité... La bête; lon¬ 
guement travaillée, essouf¬ 
flée, est prête pour le sacri¬ 
fice. Le toréador se tourne 
vers le Président pour lui 
demander l’autorisation de la 
mise à mort. Le protocole 
l'exige ainsi. 

Un silence total succède au 
bruit. Le public sait bien que 
« la muerte » menace 
l’homme comme l'animai. Le 
matador salue puis il lance sa 
coiffure à un ami. La tradition 


veut, en effet, que la mort, 
s’affronte tête nue. 

Voici les deux adversaires 
face à face. Cornes en avant, 
le « toro » est ramassé, prêt à 
bondir. Le matador a rem¬ 
placé la cape par la « mu¬ 
leta », plus petite et liée à un 
bâtonnet. Il la tient baissée 
tandis qu’il porte l'épée, ten¬ 
due horizontalement, à hau¬ 
teur de l’œil... Soudain il se 
penche en avant... Le fauve 
veut réagir. Trop tard. L'arme 
a pénétré dans le corps. At¬ 
teint au cœur, foudroyé, le 
taureau s’effondre. 

La foule éclate en bravos. 
Debout, ardente, hurlante, 
elle ovationne son idole, lui 
lance chapeaux et coussins. 
Et lui, les bras orgueilleuse¬ 
ment levés vers le ciel, 
réalise-t-il que la plus petite 
erreur d’appréciation, le 
moindre mouvement du tau¬ 
reau, l’arme déviant sur un os 
pouvaient lui être fatals ? 

Belmonte, un des plus cé¬ 
lèbres toréros, disait » « Ces 
choses-là... on y pense avant 
ou après mais jamais pen¬ 
dant... » 
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Ces spectacles attirent toujours des milliers, voire des dizaines de 
milliers de spectateurs, non seulement en Espagne mais dans bien 
d autres pays dont la France et bien entendu les pays d'Amérique 
Latine conquis par les Espagnols. 


HISTORIQUE 

La corrida semble indisso¬ 
lublement liée à l’Espagne. 
Pourtant, c’est en Italie 
qu’elle est née... Sèlon Fray 
Géronimo Romano qui a 
consacré un de ses ouvrages 
aux combats tauromachi¬ 
ques, les Romains auraient 
inventé ce jeu sous Tarquin le 
Superbe, au Vie siècle avant 
J.-C.. L'Espagne, colonie 
étroitement liée à Rome, 
adopta ensuite la corrida qui 
devint jeu national. 


En tout cas. la corrida 
conquit rapidement toute 
l'Espagne. La moindre place 
de village devenait arène. On 
l'entourait de charrettes, de 
tonneaux, de planches gros¬ 
sièrement clouées. Puis, 
dans cette enceinte pittores¬ 
que, les hommes sautaient 
pour harceler un taureau. On 
utilisait les armes les plus 
diverses : lances, épées, jave¬ 
lots, dagues. L'animal furieux 
fonçait sur ses adversaires, 
en blessait quelques-uns. 
mais finissait par succomber. 
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Ici il s 'agit d'une corrida en l'honneur d'un matador mort dans l'arène : 
elle a eu lieu en France, très exactement à Orthez... 


Les fêtes tauromachiques 
se révélaient beaucoup plus 
mortelles que de nos jours. 
Le Père Pedro de Guzman 
cite une course, ou, en 1612, 
à Valladolid dix seigneurs fu¬ 
rent proprement encornés et 
occis. 

La corrida évolua assez 
lentement vers sa forme ac¬ 
tuelle. On dit, en Espagne, 
que le vrai créateur de la tau¬ 
romachie moderne fut Fran¬ 
cisco Romero, un charpentier 
né à Ronda, vers 1700. Mais il 
est certain que le style actuel 
doit énormément à trois des 


plus grands matadors de tous 
les temps : Francisco Mon¬ 
tes, Belmonte et Manolete. 

Montes créa la « cua- 
drilla », c'est-à-dire l’équipe 
attachée à un toréador. Mort 
en 1850, il a été à l'origine du 
premier règlement officiel, le 
code strict encore respecté 
aujourd’hui. Ce fut également 
Montes qui modernisa le cé¬ 
lèbre « habit de lumière ». 

Juan Belmonte modifia sur¬ 
tout le style même du mata¬ 
dor. Il serra le taureau de plus 
près et il exigea de combattre 
des bêtes plus petites, aux 
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...Dans ce cas il ny a pas d'artifices: habits noirs, cape rouge 
(symboles de la mort). On utilise cependant une cape jaune-orange 
d'un côté, rose de l'autre pour exciter le taureau au cours du combat. 




cornes moins larges. Le tra¬ 
vail devint alors plus lent mais 
sans doute plus dangereux. 

Quant à Manolete, il créa 
un style dépouillé, plus clas¬ 
sique encore où l’efficacité a 
remplacé la virtuosité. 


qui peut recevoir 23 000 per¬ 
sonnes. Mais c’est au Mexi¬ 
que qu’on découvre les arè¬ 
nes les plus gigantesques. 
Ainsi à Mexico, il y a la plaza 
Déportés (55 000 places) et la 
plaza El Toreo (27 000 pla¬ 
ces). 

La « cuadrilla » d’un mata¬ 
dor comprend deux picadors 
et trois « banderillos ». Il s’y 
ajoute parfois un « puntil- 
lero », chargé d’achever le 
taureau qui a été estoqué 
sans être tué sur le coup. 

Autrefois, le picador qui, 
sur son cheval, affrontait en 


SPECTACLE DE LUMIERE 


Aujourd’hui si, dans les 
villages, on édifie encore une 
arène improvisée, la plupart 
des villes ont leur « plaza de 
toros ». On en compte plus 
de 400 en Espagne, la plus 
grande étant celle de Madrid 








premier le taureau, était très 
exposé. Aujourd’hui, sa mon¬ 
ture et lui-même sont proté¬ 
gés par des éléments mate¬ 
lassés. Sa pique lui permet de 
porter des coups au toro afin 
de l’affaiblir. Puis viennent les 
banderillos qui sont des tore¬ 
ros à pied. Leur rôle consiste 
à planter des banderilles sur 
les flancs de l’animal mais 
aussi à manier la cape pour 
que le matador puisse étudier 
les réactions de son adver¬ 
saire. 

Et le voici enfin, celui que la 
foule attend, celui qui va offrir 
aux « aficionados » le specta- 
cle tant attendu : le 
tête-à-tête dramatique où 
l’homme défie la mort. C’est à 
lui que vont les ovations déli¬ 
rantes mais aussi ies « bron- 
cas » furibondes si, par mal¬ 
heur, il a mal assuré ses pas¬ 
ses où s’il n’a pas estoqué 
proprement son adversaire. 
Son habit de lumière, riche¬ 
ment brodé d’or, scintillant 
sous le soleil, pèse environ 
dix kilos. Il est si ajusté qu’il 
lui faut l’aide d’un valet pour le 
passer. 

Avec la cape, l’homme 
exécute des passes qui tou¬ 
tes portent un nom : véroni¬ 
que, rebolera, quite, mari- 
posa, etc. Chacune d’elles 
est saluée par les « olé » de la 


foule. C’est la période bril¬ 
lante de la course. 

VIOLENTE POLÉMIQUE 

Ensuite, c’est « la minute 
de vérité »... le matador prend 
la « muleta », plus petite que 
la cape et l’estoque destinée 
à la mise à mort. 

Quand un matador — ou 
« diestro » — est victime du 
taureau, des courses peuvent 
être organisées en son hon¬ 
neur. Dans ce cas, l’habit de 
lumière est remplacé par une 
tenue noire et rouge. Le noir 
est le symbole de la mort et le 
rouge celui du sang. La cor¬ 
rida se déroule selon les 
mêmes rites, mais le compor¬ 
tement de la foule est assez 
différent. Au-dessus des 
spectateurs plane l’ombre du 
disparu. Les « Olé » sont 
aussi nombreux mais moins 
éclatants. Et il est des aficio¬ 
nados qui n’hésitent pas à 
affirmer que la course gagne 
en majesté et en noblesse... 

Et c’est ici que la question 
se pose : peut-on réellement 
découvrir de la majesté et de 
la noblesse dans cette lutte 
sanglante qui oppose un 
homme à un animal ? 

— « Oui, répondent les te¬ 
nants de la corrida. Le mata¬ 
dor ne massacre pas une 
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bête sans défense. C'est le 
combat de l’intelligence 
contre la force, et jusqu'au 
bout le taureau conserve ses 
chances. D'ailleurs les vrais 
aficionados admirent moins 
l'exécution finale que le travail 
qui la précède : le jeu de la 
cape, l'élégance du torero et. 
aussi, le courage du toro. 
D’ailleurs, lorsque le taureau 
s’est bien battu, il garde par¬ 
fois la vie. » 

— « Ce ne sont pas là de 
vrais arguments, répondent 
les opposants. L’homme qui 
se sent coupable trouve tou¬ 
jours des excuses à sa faute 


mais elles ne sont pas 
convaincantes du tout. Il est 
faux de prétendre que le tau¬ 
reau garde ses chances. S'il 
n’a pas été diminué avant son 
entrée dans l'arène, il est vite 
affaibli par les piques, les 
banderilles, les charges qu’il 
doit effectuer contre les uns 
et les autres. Et, si les specta¬ 
teurs admirent les « véroni¬ 
ques » ou les « mariposas », 
ils n'en attendent pas moins 
la mise à mort avec tout ce 
qu'elle a de sanglant. Pire 
encore... Certains espèrent 
plus ou moins confusément 
que l’homme se fera encor- 


Costume de lumière ou stricte tenue noire et cape rouge 

suivant le cas. 






ner. La corrida ne provoque 
qu’un plaisir sadique et il est 
révoltant de voir en plein ving¬ 
tième siècle, des milliers de 
spectateurs assister sans 
honte à de tels spectacles. Et 
il est non moins révoltant que 
des hommes acceptent 
d’être les acteurs de telles 
boucheries. » 

Dans plusieurs pays, la 
mise à mort est interdite... 
mais le taureau n’en est pas 
moins blessé cruellement... 

Etait-ce un aficionado, ce 
spectateur qui, le 28 août 
1947, à Linarès, cria à Mano- 


lete, le plus grand de tous les 
matadors : « Plus près. Mano- 
lete... tu es payé le plus 
cher. » 

Manuel Rodriguez San¬ 
chez, dit Manolete, obéit à 
l’injonction. Il serra de plus 
près le taureau Islero. Il en 
mourut ! 

Pourtant la corrida existe, 
elle passionne des dizaines 
de milliers de spectateurs. 
C'est peut-être tout simple¬ 
ment la peur ancestrale de la 
mort qui les fascine... 

© AREPI 


Le picador à cheval excite la bête blessée. 










L orsque nous voyageons d’Est en Ouest ou inversement, nous 
traversons des lignes imaginaires appelées fuseaux horaires. 
Quand il est midi à Chicago, il est six heures du soir à Londres. 
Si on se réfère au soleil, il est facile de comprendre pourquoi 
l’heure n'est pas la même partout. 

Il est midi quand le soleil est au zénith. Quand il est midi chez 
nous, il est midi aussi sur une ligne droite qui va du Nord au Sud. 
Mais une différence de quelques kilomètres à l’Est ou à l’Ouest 
entraîne une différence de quelques minutes par rapport à 
l’heure du soleil. 

Si chaque ville réglait ses pendules en fonction de l’heure du 
soleil, peu d’endroits seraient à la même heure en même temps. 
C’est pour cette raison que le monde a été divisé en vingt-quatre 
fuseaux horaires. A l’intérieur de chaque fuseau, les horloges 
marquent toutes la même heure. Chaque fuseau a une heure de 
retard sur celui qui se trouve à l’Est par rapport à lui et bien sûr 
une heure d’avance sur celui qui se trouve à l’Ouest. 






le tenni/ 


Le smash après rebond 


Encore raté : 

K CHAQUE FOIS 
JE PASSE A' CÔTE 
DE LA BALLE ! 


VOUS ESSAYEZ TOUJOURS? DE 
F AJ RE UN SMASH DE VOLEE, 
MEME QUAND LA BALLE TOMBE 
DE TRÈS HAUT. LRISSEZ DONC 
REBONDIR LA BALLE AVANT DE 
LA SMASHER,COMME LE FONT 
SOUVENT LES GRANDS JOUEURS 
PANS UN TEL CAS. . — 


Alain DEFLASSIEUX 


Dassin* : 

Roland GAREL 


Vous DEVEZ EGALEMENT 
FAIRE LA MEME CHOSE 
LORSQUE LA BALLE 
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le tenni/ 

Le revers à 2 mains 




E P EU X VOUS LE MONTRER,BIEN SUR. MAIS Kl'ESSAYEZ PAS DE FAIRE 
PAREIL. TOUS CEUX QUI ONT UN REVERS A' DEUX MAINS N'ONT PAS AP¬ 
PRIS CE COUP AVEC UN PROFESSEUR . C'EST UN COUP NATUREL QUE L'ON 
FAIT SOIT PARCE QUE LA RAQUETTE EST TROP LOURDE A' PORTER QUAND 
ON EST PETIT,SOIT PARCE QU'ON A UNE PRISE DE COUP DROIT 
TRÈS FERMEE QU'ON NE VEUT PAS CHANGER POUR LE 

s ^_ __. _ _ REVERS ET QU» NE- 

I f TT Al CESS1TE ALORS L'AIDE 


DE L'AUTRE 


MAIN ! 




LE REVERS A' DEUX 
MAINS EXIGE UN 

placement parfait 
SUR IA BALLE. IL 
PERMET ALORS DES 
AUDACES INOUÏES, 
MAIS IL VOUS HANDI¬ 
CAPE EN DIMINUANT 
VOTRE ALLONGE. 








O Chancerel Éditions 



PREPAREZ TÔTIORIEIMTATION 
DES EPAULES 
RAQUETTE EN ARRIERE 
JAMBE AVANT FLÉCHIE). 


le tenni/ 


Souvenez-vous (1) 
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t/tfM onde McoMu > 

4 ^ e £P/êOD5_ 2 eME PÀPT/£ |k 


J?ESUAJ£. 

C7e4U MLAD 4MNT 
^ REEUSÊ Z>E URO/RE 

I ME Z 4U7rE Ê7A/T£04 

1 DOUBLE EXTRADEREZ- 
7Ê>E, UE JOERN/ER ZA 
TRANSPORTS D44S UNE 
AUTRE r>/ME4£f04 f OU 
/U JOE V'/^NT 

M me z Autre étaït 
pour zu/£urz4 7srre- 
ON AÏONSTre/... 


Attendez 
te t^lépmo 

NE A' LA, 
RtOUCE' , 



109 














1 10 



















































































ÀfA/S LE FUYARD RÉUSSI T A PRENDRE E/VE EUE TRANSITER 
EALE, ÉVITANT DE JUSTESSE LES MYSTÉRIEUX PROJECT/LEE. 


£// EFFET . 
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Deux e'teamees eayûns sortent des 

YEUX DE JEAN l/LAD, ET E EST l/EA/MENT 
LA F/N. 


DOUE EJ ML TUEE DE/ 
LE EOUESELT . /y/ 













- T'A\ DEVINÉ- JUSTE DANS CE MO.A/ 
DE, J'AILESFDUVO/ESQUE L'AU- 
JEE A DANS IEM/EN / 


MAINTENANT, FILONS 
AVANT SUE ÛUEU3UVN 
ARRIVE' 
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Le fugitif a la chance de son cô¬ 
te' L AFPAFTEMENJ EST ÔEl/E/FT / 


.7! 




ii ' 


m 


NON, MERCI" 
JE L'A\ DÉJÀ 
VU ET IL ME 
CONVIENT 


gz ± 


V 


"nI 


V 


y 


Ve pans ce cas, 
y RETOURNONS À L'A¬ 
GENCE FOUR SIGNER 

b LE CONTRAT DE , 
.DATION TT 


/ 
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Jean vlad s'élô/qne rapidement, etm 

VEES LE JÛ/JENAL OÙ/L TZAM/LLAJTAOTEE- 
ftPJS. 


k »ff^ 
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h 


huRr.flL* 
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*s 
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L, 


STS 


ICL.ll 


MOHS/Et/f? 

VlAD! J 


if/ 


41 


J* « 


VOUS VOILÀ ENFIN 
REVENU PARMI NOUS 


MAIS AHJ'EST -CE 
OUE DE DIS n C 'EST 
L'AUTRE ALAIN. .. LE POR¬ 
TIER DE L'AUTRE 
UNIVERS I . 


-AÊ0 


h: 


km 
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^FATIGUÉ, HEIN^JE VOUS COMPRENDS 
ÇA N'ARRfVE PAS A TOUT LE MONDE, NI 
TOUS L ES 30URS,D'ÊTRE PROJETÉ À 

la gran de âme qâns ^ 


NE FAITES PAS LE MODESTE, ALLONS 
JE LA CONNAIS LA RAISON DE VO¬ 
TRE LONGUE ABSENCE VENEZ: 
\ DONC. 


t JE VAIS DONC 
DEVOIR MARC 
RINGÀRT n CE 
CMER MARC 

„ RINCART ' 7 / 


TEUR EST 
LÀ-NAUT, ET IL 
SERA CERTAI¬ 
NEMENT CON¬ 
TENT DE VOUS 
REVOIR 1 
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TRÈS BIEN, PHILIPPE,COURS 
SURPLACE ET FAIS UN 
S PAPIER POUR LA"UNE'. / 


VOUS NE FRAP 
PE Z. PAS'? . 


l ! ! m> 

i (i l 1 
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Cl 
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ALORS,DIS-MO| 
OUAND ÉCRIRAS- 
TU UN BEL ARTICLE 
POUR NOS LEC- 
K TEUE5" 7 . 


ILS VOUDRONTTOUS SAVOIR 
COMMENT TU AS SEMÉ LA PU/NE. 
LA PEUR ET LE CHAOS SUR CET¬ 
TE PLANÈTE LOINTAINE. DETEL¬ 
LE FAÇON TUAS ÉLIMINÉ L'AUTRE 
Tü- MÈM E i ro 


ÆjS*-. 


il?* 


if 1 




■Ai- 


II 


ih*- 


>rm 


ÇA SERAIT DONC LUI 
MON BON MARC 

RINGART ? J 








ë 


1/ NON ..CET HOMME 
.EST UN MONSTRE 
AVIDE DE DESTRUC 
TION ET DE MORT, 
COMME L'AUTRE 1 


'a® 


\ 


TUNEMEN 
RÉRONDS RAS 
JEAN ' 7 TUNE 
. DIS RIEN^ , 


À âu/VeE. 


sas* 


y 
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w-~i 
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Blek transformé en esclave, Occultis en pair d’Angleterre ! 
Le pourquoi de ces étranges métamorphoses dans KIWI ! 



mam 


Mélange détonant 
en perspective : 
les Hurons s’allient 
aux Anglais 

dans BLEK ! 
Kit Willer, 

le fils de Tex, 
se retrouve 
en... taule 

dans RODEO ! 


ISSN 0/50 1161 


MENSUEL 


LE FILS DE L AIGLE DANS 
JN NID DE MITRAILLEUSE 


M 1825 1?? 7 2 ‘ 


MENSUEL 

•bbN 0/50 












Trois héros de choc, 

Tex 

l’invincible ranger, 
Zagor, 
l’esprit de 
Darkwood 
et Zembla, 
le Seigneur 
de la Jungle, 
pour des 
mensuels chic ! 
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